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DEL3GATION DE L'ITALIE 
AUPRSS D:3 L i OT~~T J 

SE CRE T 

• 

o 

Déclaration faite par l'Ambassadeur 
-da Ferrariis Salzano au "Groupe Spécial" 

le 7 novembre 1957 

- _.- -

rJ.onsieur le Président. 

Je voudrais commencer par exprimer l'appréciation de mon 

Gouvernement pour le travail accompli par les rapporteurs et le 

Secrétariat et par remercier moi aussi M. Harmelpour l?introdu~ 

tion si équilibrée et réfléchie qu'il nous a fourni pour nos t~ 

vaux. l''!ous y avons tous aperçu le souci~ qui. nous est commun 1 de 

conduire nos travaux et de préparer la réunion ministérielle de 

"décembre dans les conditions les plus avantageuses pour que les 

résultats qui s'en suivront soient effectivement profitables à 

l'Alliance et lui permettent de continuer avec succès la tâche 

qutell~ a accompli si fructueusement pendant Ces premiers 20 ans. 

Permettez moi d'abord de faire quelques declarations qui 

peuvent être jugées superflues mais qu'il est bon néanmvins de 

4t réaffirmer à un moment où de tous les côtés on parle d'une crise 

de l'OTAN. Si par ce mot on entend que l'CTAN a devant soi de 

• noùvellespers1')ectives crées par l'évolution des evenements et 

" qu'elle doit examiner quels sont" les meilleurs moyens dt Y faire 

face~ je peux accepter ce mot de "crise"~ encore qu'il ne me pa­

raisse pas particulièrement heureux; mais si? par contre, par le 

mot IIcrise" on entend constater l'existence d'u..'1. danger qui nous 

obll.ge à discuter en vue d'adopteI' des m.sures d'un caractère 

extraordinaire~ comme on le fait au chevet des malades graves, 

.1. 
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je ne.suis pas d'accord. Je partage entièrement le point de vue 

exprimé par ~L Harmel lorsque il a dit que la structure et 

l'outillage de l'CTArl sont parfaitement aptes à atteindre les 

objectifs que nous nous proposons et qu'il est bon de se le raE 

peler pour éviter des divergences qui ne pourraient qu'entraver 

notre chemin. 

Ce même principe p si je ne fais pas erreur, a été affirmé 

également par fil. le Représentant du Danemark dont j'ai surtout 

noté les remarques èoncern~~t les consultations~ à propos des 

quelles il a dit qu'il ne serait pas opportun de vouloir leur 

donner tli~ cadre et des termes trop rigides~ et que l'OTA1r est un 

instrument assez flexible pour lui consentir de faire fa.ce à 

de nouvelles situations • 

Dans la déclaration de l'Ambassadeur Campbell j'ai aussi 

remarqué l'allusion;' la nécessité que nous ne devons pas préte!! 

dred'aboutir à un accord complet etdefinitif sur toutes les 

questions. Je me permets ajouter à ces remarques qu'après tout 

des différences d.e vue sont un attribut inévitable d'un système 

libre comme le notre et qu'il dépend de nous d'en faire bon ou 

mauvais usage. J'ai également remarqué avec satisfaction la me!! 

tion faite par le. nTinistre I.1ulley du rôle important que li Alli8.E; 

ce peut et vsut jouer pour la détente entre l'Est et l'Ouest. 

Zt, pour terminer sur ce point particulier, je voudrais ici men-

tionner cette partie du remarquable discours du Secréta.ire Général 

à Greenwich le 4 octobre OÙ 1 se référant à ceux qui, n'eprouvant 

pa.s de sympa.tie pour l'Alliance1parlent de ré:fmmne ou de rénovation j 

il affirme qu'une transformation radicale de l'Alliance est incon 

cevable, tout en recol~aissant que des changements sont parfait~ 

ment possibles et avantageux mais que~ en fait, de tels change­

ments ont eu lieu dans le passé et particulièrement au cours des 
/ 
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deux dernières années. 

Ceci dit} je tiens à réaffirmer que le maintien de l'Alliance 

constitue ~L élément essentiel de la politique etrangère du Gou­

venLement italien et que notre souci constant a été et sera de lui 

assurer les conditions les meilleu~ pour 17accomplissement de son 

rôle. Ce rôle n 9 a certe pas diminué d' importance et t' ~ vous fais 

grâceiici p d l énuraérer en détail les nombreuses raisons - ui p à 

notre avis, ne permettent pas d'autres conclusions. Le danger 

militaire a changé de caractère et siest propagé peut être à 

d'autres secteurs; les développemeats de la technique militaire 

et da la science on fait surgir de nouvelles questions~ comme ce! 

le, très importB.i."J. te ~ da la coopération sur le plan teclll"loIogique? la 

détente ~st···uest nous impose des efforts rédoublés en vue d;~Le 

améliore.tion plus profonde et étendue des rélations avec la systè 

me communiste 1 mais rien de tout cela ne fait cesser l'importruLce 

de l'Alliffi'1.ce et ceci pour quatre excellentes raisons~ d'a,bord 

parce que la déte:n.-!ïe ne se serait pas produite sans l'Allianc8 1 

en outre parce que les problèmes de fond n'ont pas été résolu~, 

en troisième lieu parce que de nouveaux dangers~ actuels ou po~ 

tentiels p on fait leur apparitiol1. 1 et finalement parce que ce sont 

les pays communistes eux même qui~ à Yarlovy~VarY9 nous ont fourni 

la démonstration de la nécessité de garder intacte notre solida­

rité. 

Notre effort devrait donc porter$ il me semble p sur la mise 

à point des thèmes essentiels de notre travail p les thèmes qui 9 

sur la base d'un consentement aussi large que possible ï peuvent 

nous p'3rmettre d v a,boutir à un résultat positif. Je n ~ ai pas 1; inte~ 

tion d 7 entrer dans des détails sauf que sur un point - celui de la 

I/lédi terranée - dont je parlerai tout-à-l 'h _-,ure. Certains des 

orateurs qui m'ont précédé ont mentionné plusieurs sujets parti­

culiers comme toile de fond ou éléments substantiels du rapport 
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conclusif~ tels le problème de la sécurité éuropéenne et celui des 

rélations avec les pays communistes. Il me semble en effet que 

ces deux arguments fournissent une boruie base de départ et peut 

être fourni "'ont UJ."'1 bon point di é'.rrivée 0 En général je crois 

qu 9 il est bien de mettre en rélief le fait que l'Alliance] a.u 

moment même où'elle réaffirme, dans l'état actuel des choses~ 

son intière justification» se propose d'lautre part de donner une 

attention croissante à tout ce qui est susceptible de faire pro­

gresser la détente~ de rapprocher les deux systèmes et de rendre 

toujours plus plausible 1 9 évolution pacifique de la si tue.tion . 

éuropéenne et atlantique. Ceci co~ne condition nécessaire à une 

résolution générale des problèmes politiques encore ouverts. 

J'en viens maintenant à la '1.uestion de la iJ.édi terranée J déjà 

mentionnée par plusieurs Heprésentants. Il est certes superflu 

de vous assurer que j'ai écouté avec la plus grande attentio~ tout 

ce qui a été.dit à ce sujet p car nous partageons avec d~autres 

membres de l'Alliance un intérêt primordial .à ce problème. Il me 

plais de constator~ d8ns les d ·~larations de l'Ambassadeur Camp­

bell» un avis que je partage 7 voir qu 9 il s'1 agit d'un problème dont 

il; faut éertainement sioccuper serieusement mais auquel il est . 

probe.blement opportun de ne pas donner de publici tél ou de men-j 

tionner •. publiquement. avec la plus grande attention et dans des 

,limites très précis. 

L'Ambassadeur Grewe a employé~ en mentionnant ce problème) 

lQoxpression liin between ll qui me paraît fort heureuse en ce qui 

concenle les rélations qui existent évidemment entre l'aspect 

militaire et lqaspect politique et économique de la question. 

Cependant, du point de vue de ce que nous pouvons faire au sein de 

notre organisation, j9 crois quiil me faut préciser que les deux 

aspects doivent êtrE) tenus nettement séparés. L?étude du problème 

au sein de liOTA··:~· est surtout, à notre point de vue~ un objectif 

de sécurité et qui doit être poursuivi dans son propre cadre; son 
~~ --. --""-. ---- '-' 
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aspect politiq~e) par contre, soulève des considérations d l un 

ordre différent et à cet égard, alors que nous Gstimons très 

utiles d'amples consultations; nous pensons qu~il soit nécassair'3 

diéviter de donner lVimpression que liOTAIT essaie dVétablir une 

poli tiq:ue commun.e à l v égard des problèmos du ::,roye:l-C'rient ~ ce qui 

ne ffic.nquerai t pas di être interprété comme une tentative di intor­

vention dans les affaires des pays appartena~t à ce secteur et 

auraient de répercussions fort différentes de cellesquG nous 

souhaitons. Comme tout le monde le sait ï l'Italie n 1 a et no 

tt prétend pas avoir d~ïs CG secteur qu'une ~ission de paix et nous 

e pensons qu'uno apparence de poli tique :'~A'10 9 comme telle 1 ne 

serait pas le moyen le meilleur de contribuer à la solution des 

problèmes fort délicats de cet'e partie du monde. 

Laissez moi terminer; ?ronsieur le Président~ en exprimant 

au nom de mon Gouv(nnement;i le VO-3U qu'un 'saga emploi de notre 

attachement à IVAlli~ïce, du système de la consultation, et Ulle 

considération réaliste de nos possibilités d ~ acti01"l n01,;l.s perm.ettent 

d 'ac.complir notre. tâ.c:q.c dans .le meilleur ll'ltérêt des. p:sincipes. de 

_ soli~ar~té,de détente et de paix qui sont à la base .de l'Allia.""1c,::. 

tt 


